
L’URSS DANS LES RELATIONS INTERNATIONALES (1922-1939)
Définition des termes de sujet: 
URSS fondée en 1922, issue des décombres de l’empire russe emporté par la Première Guerre mondiale. Seul Etat dans le monde à l’époque à se réclamer du communisme durant la période qui nous intéresse donc évidemment perçu comme sulfureux, notamment parmi les grandes puissances d’Europe occidentale et aux Etats-Unis (cf la red scare dans les années 1920). Considéré avec d’autant plus de suspicion que les partis communistes un peu partout sur la planète sont inféodés à Moscou à travers le Komintern et sont donc perçus comme des « agents de l’étranger ». 
Les relations internationales, ie les relations entre les Etats mais aussi avec les organisations internationales comme la SDN ou des mouvements politiques (ici par exemple les partis communistes), sont dominées pour la période 1922-1939 par l’échec des tentatives d’instauration d’une paix universelle à travers la SDN et la montée inexorables des tensions en Europe durant les années 1930 liée à l’arrivée des Nazis au pouvoir en Allemagne. Le régime nazi apparaît comme l’adversaire irréductible de l’URSS. 
Bornes chronologiques:
1922: fondation de l’URSS.
1939: pacte germano-soviétique et début de la WWII.
Questions très générales que pose ce type de sujet:
- quelle est la place de l’URSS dans les relations internationales durant la période 1922-1939 ? Incontournable ou, au contraire, mineure…
- comment se positionne-t-elle dans ces relations ? Réseau d’alliance ou isolement …
· comment est-elle perçue ? Danger ou modèle …. 
Mais ces questions sont posées de façon trop globale, trop « fourre-tout » ie elles peuvent être posées sur n’importe quel  sujet libellé de cette façon. Il faut donc impérativement, en réfléchissant sur la définition des termes du sujet ainsi que sur les bornes chronologiques, préciser le questionnement.
· dans quelle mesure peut-on dire que l’URSS est une puissance isolée sur la scène mondiale entre 1922 et 1939 ?
· Comment expliquer cet isolement ?
· Quelles sont les conséquences de cette situation ?
Plan:
I - L’URSS apparaît comme une puissance isolée sur la scène internationale durant l’entre-deux-guerres, en dépit d’une certaine normalisation
A - En dépit d’une certaine normalisation …
Reconnaissance de l’URSS par beaucoup de pays dès les années 1920 (1922 pour l’Allemagne avec le traité de Rapallo, 1924 pour la France, le RU et l’Italie), Rétablissement de liens économiques avec le reste du monde durant la NEP (1921-1928). Traité de Rapallo (1922). Pacte Briand-Kellog (1928). Entrée à la SDN en 1934. Pacte de non-agression avec la France en 1932 complété en 1935. Adoption de la tactique du front populaire par le Komintern en 1935
B - … l’URSS reste une puissance isolée dans les relations internationales durant l’entre-deux-guerres
Reconnaisse tardive par les Etats-Unis (1933). Economie quasi-autarcique après le « grand tournant » du 1er plan (1928-1932). Tactique « classe contre classe » du Komintern à laquelle Moscou ne renonce qu’en 1935 et qui tend à faire des partis communistes à l’étranger des acteurs non coopératifs sur la scène politique et donc à renforcer la méfiance à l’égard de l’URSS. Staline n’est pas invité à la conférence de Münich. 
II - Cet isolement a de multiples explications
A - La  dualité fondamentale de la politique étrangère soviétique
D’une part, l’URSS entretient des rapports diplomatiques et commerciaux « normaux » avec d’autres puissances. D’autre part, elle contrôle – de plus en plus étroitement –, par l’intermédiaire du Komintern, l’activité de partis communistes nationaux, dont le but ultime est de déstabiliser les gouvernements existants avec lesquels l’URSS entretient des relations « normales ».
B - En effet, l’URSS offre à l’époque un modèle d’organisation politique, économique et sociale d’une radicale altérité
L’URSS est le seul pays au monde à avoir une économie collectivisée. Partout ailleurs, le système libéral reste la norme, y compris dans les économies fascistes où, en dépit du rôle incontournable de l’Etat, la propriété privée des moyens de production demeure la norme. Sur le plan politique, la « dictature du prolétariat »s’oppose bien évidemment aux démocraties. Et, si les méthodes répressives des régimes fascistes présentent bien des analogies avec l’URSS stalinienne, ceux-ci sont fondés sur des présupposés idéologiques et des objectifs totalement antagonistes. Quant aux régimes réactionnaires qui pullulent alors en Europe, voire dans certains pays d’Amérique latine, ils visent précisément à maintenir ou à restaurer un ordre social fondé sur les anciennes élites, Eglise, aristocratie, grande bourgeoisie d’affaires, que le régime soviétique a annihilées en URSS! 
—> L’URSS suscite la suspicion de l’immense majorité des acteurs de la scène internationale
III - Les conséquences de cette situation sont dramatiques
A - Sans allié et affaiblie par les grandes purges, l’URSS se sent vulnérable 
Pacte de non-agression avec la France sans grand intérêt. Retard industriel. Purges qui ont décapité le corps des officiers soviétiques.
B - … et choisit de pactiser avec le diable, précipitant la guerre
La configuration des relations internationales en 1939 (agressivité croissante de l’Allemagne nazie, absence d’alliés pour l’URSS et nécessité de gagner du temps pour se préparer à un affrontement à mort avec le nazisme) pousse finalement l’URSS à une alliance aussi surprenante que cynique! Cela lui permet de gagner du temps (mais moins qu’elle n’escomptait) et de récupérer des territoires perdus par l’empire russe à l’occasion de la Première Guerre mondiale mais précipite le déclenchement de la guerre. Une guerre d’où, contre toute attente, l’URSS ressortira en position de force dans les relations internationales!

